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LA CÔTE OUEST DES ÉTATS UNIS.

Du 9 au 23 Juin 1999 j'ai eu l'occasion de réaliser un voyage de rêve aux États Unis. En voici le compte rendu.

VOYAGE. Ce voyage d'une durée de 14 jours était organisé par:


TOURISME VERNET

     
20 Avenue du Gal Leclerc


72000 LE MANS


Agence à LILLE


10 Rue du Molinel


Tél: 0320065070

Prestataire de service aux États Unis:


Sté GO WEST


Siège à SAN FRANCISCO

Acheminement: De Wasquehal à Roissy Charles de Gaulle par une Entreprise belge de convoyage vers les aéroports.

De Roissy à Chicago par Boeing 777 de la Cie United Airlines. (10 h de vol)

A Chicago 2 h 30 d'attente et de transfert.

De Chicago à Los Angeles par Boeing 747 d'United Airlines (3 h 30 de vol)

Transfert de Los Angeles à Phoenix par Boeing 717 d'United Airlines. (1 h 30 de vol)

4200 Kms en autobus de la Cie Superior Tour dont le Siège est à Las Vegas.

Le retour s'est effectué à peu près de la même façon mais au départ de San Francisco alors que l'arrivée avait eu lieu à Los Angeles.

On remarque tout de suite l'inconvénient du transit par Chicago qui augmente la durée et la fatigue du voyage d'autant que les lignes intérieures américaines ne sont pas exemptes d'irrégularités. Mille vols quotidiens sillonnent le pays.

Au départ de Chicago vers Los Angeles, l'avion est resté bloqué 1 h en bout de piste sous un soleil de plomb malgré la climatisation. Aucun message d'explication en Français.

Au retour de San Francisco vers Chicago l'avion a pris son élan puis a freiné des quatre fers avant de revenir vers un hangar. Problème moteur. 1 h 30 d'attente. Message évasif en Français du genre "Veuillez nous excuser de ce retard du à un problème technique." Arrivée à Roissy avec 2 h de retard.

J'ai trouvé les avions d'United Airlines plus confortables que ceux d'Air France, plus de place pour les jambes en classe tourisme. Les hôtesses sont pas de première jeunesse mais la moitié parlent français. Tous les messages sont traduits en français sauf ... les consignes de sécurité.

Les Bus sont plutôt moins confortables qu'en Europe mais ils sont plus puissants et roulent plus vite. La vitesse est la même pour tout le monde, 75 miles sur autoroute soit 120 Km/h.

Le groupe comportait 75 personnes plus un accompagnateur. Le prestataire avait délégué deux guides américains qui étaient d'ailleurs tous deux français d'origine.

Moyenne d'âge des touristes: Plus de 65 ans. Voici un descriptif sommaire de l'itinéraire.

DÉROULEMENT DU VOYAGE.

Les 2 premiers jours ont été réservés à la visite de la ville de Los Angeles. Plage de Santa Monica, Beverly Hill, Hollywood, quartier mexicain, studios Universal, les plus grands studios cinématographiques du monde.

3ème jour GRAND CANYON. Transfert matinal en avion vers Phoenix capitale de l'Arizona ce qui évite 650 Kms de Bus dans une région semi désertique. Départ vers le Grand Canyon et survol en hélicoptère. Splendide.

4ème jour PAGE.  Vallée du Colorado, promenade sur le lac Powell. Sites magnifiques et grandioses.

5ème jour MOAB. Pays des indiens Navajos, promenade en Jeep à travers les paysages extraordinaires de Monument Valley où furent tournés les célèbres films de Cow-Boys de John Ford. Nous sommes dans l'Utah le pays des Mormons.

6ème jour PARC DES ARCHES et CANIONLANDS. Espaces gigantesques, on foule le minerai de fer, de bauxite, d'or et d'uranium. Tout est rouge alentours.

7ème jour BRYCE. Visite de Bryce Canyon découvert par les Mormons au XIXème Siècle. Paysages lunaires.

8ème jour LAS VEGAS. L'empire du jeu, impressionnants hôtels casinos de 4000 chambres. Indescriptible.

9ème jour - VALLÉE DE LA MORT. Traversée du désert du Névada et de la Vallée de la Mort. Vaste dépression de - 90 mètres où demeurent une croûte de sel et une petite flaque d'eau vestiges de l'occupation maritime. Température maximale enregistrée: + 56° centigrades. Le jour de notre présence, il n'y avait que + 47° - Au soleil ou à l'ombre ? Aucune importance, il n'y a pas d'ombre. Aucun oiseau, aucun insecte. Pourtant il paraît que quelques ânes sauvages, quelques mouflons, quelques coyotes survivent.

Finalement, ceux qui souffrent le plus, ce ne sont pas les hommes mais ... les voitures. Des citernes d'eau sont prévues tous les 5 Kms pour les radiateurs assoiffés.

J'aimerais y retourner à bicyclette. On peut rêver.

10ème jour MAMMOTH LAKES. Station de sport d'hiver à 3000 mètres d'altitude. Très joli mais on a ça chez nous. On retrouve un peu de fraîcheur, d'humidité et de moustiques.

11ème jour MERCED et MODESTO. Bataille de boules de neiges dans la Sierra Nevada, superbes lacs glaciaires. Visite du Parc du Yosemite, de la Virgin River et de ses cascades.

12ème jour - SAN FRANCISCO.  Traversée du Golden Gate, un peu moins long que le pont de Tancarville mais 2 fois plus large et drainant 4 fois plus de circulation automobile. Traversée de la baie en ferry longeant le pénitencier d'Alcatraz. Ville très européenne où l'on fait quelques emplettes en empruntant le célèbre "cable car" tramway urbain antédiluvien qui gravit en pleine ville des pentes de 20% de dénivelé.

LA CIRCULATION AUTOMOBILE. - Je n'ai rencontré aucune voiture française au cours de ces 12 jours de séjour. Une voiture sur trois est japonaise, Une voiture sur trois est un pick Up. Pour le reste,  majorité de Ford et quelques rares limousines. La tendance est à la baisse des cylindrées.

L'essence est vendue en trois qualités et coûte environ $ 1,40 le gallon. soit environ 2 FRF le litre. Il n'y a pas de carburant Diesel dans les Stations Service, Il faut aller dans les Stations Poids Lourds.

Dans les Stations Service, on trouve de tout, préservatifs, saucisses, souvenirs, chapeaux de soleil, pellicules photos, limonades ... Pas d'alcool.

Les autoroutes sont majoritairement gratuites. Elles comportent en pleine ville 8 voies de circulation. Les feux rouges sont au-delà du carrefour et non pas en deçà comme en Europe. On peut toujours dégager à droite après avoir marqué un temps d'arrêt. Les limitations de vitesse sont variables et annoncées par un panneau rectangulaire sur fond blanc. Il faut être très attentif à ces instructions ponctuelles qui ne sont pas systématiques et qui favorisent l'écoulement de la circulation.

Les Américains sont très respectueux des limitations de vitesses. Les voitures sont majoritairement équipées de boîtes de vitesses automatiques. Elles sont plus souples et fond moins de bruit ce qui donne l'impression d'une circulation plus lente. Ce n'est vrai qu'en apparence car l'infrastructure routière est de premier ordre et la circulation relativement fluide.

On entend souvent dire que l'arrière pays est mal desservi. Le réseau est certainement moins dense qu'en France mais partout où se trouve une maison, les américains savent y construire une route. L'échelle des distances est tout à fait différente.

Les voitures américaines sont toujours propres car il pleut peu. Les Américains aiment les chromes. Les voitures de pompiers et les ambulances sont gigantesques et rutilantes. Faut que ça brille et on aime ça ! Le Pin-Pon des voitures d'urgence est beaucoup plus strident qu'en Europe, on ne peut le banaliser tellement il est désagréable.

LA POLICE. - Sévère comme partout. Les interceptions routières sont musclées, alcootest, fouille au corps, fouille du véhicule ... On recherche les substances prohibées dont l'alcool. Mais on ne fouille pas les bagages personnels dans lesquels on peut ranger les bouteilles. Je garderai pour moi le sentiment que je porte sur cette façon de procéder. Ces pratiques peuvent varier d'un état à l'autre.

LA POSTE. - Il y a un bureau de poste dans toutes les villes et villages mais peu de boîtes aux lettres lesquelles sont peintes en bleu. On les confond facilement avec les poubelles ! Pour l'Europe, il faut timbrer les lettres à 60 Cents et les cartes postales à 55 Cents. Dans la campagne, pas de facteur, il faut venir chercher son courrier au Bureau de Poste.

LA TENUE VESTIMENTAIRE. - Sauf peut-être dans la haute société, elle a peu d'importance et les jeunes diraient qu'elle est cool ! Les fillettes et adolescentes portent le short. J'ai trouvé que les femmes américaines étaient soignées et bien coiffées.

L'HABITAT. - Les villes sont tracées au cordeau et les rues souvent désignées par un numéro. Ça manque de poésie mais c'est assez pratique car si vous cherchez le 26ème rue et que vous rencontrez la 25ème  ...  c'est la prochaine !

L'habitat est très horizontal. Peu d'immeubles sinon ceux réservés aux bureaux et aux sièges des grandes sociétés. Il n'y a pas d'uniformité de style dans l'urbanisme si bien qu'une villa somptueuse côtoie parfois une baraque en planches.

Les villes sont traversées par la route nationale à 4 voies de circulation et pour stationner, il faut entrer dans les perpendiculaires. Il n'y a pas comme chez nous cette notion d'église et de mairie avec les maisons autour.

Les maisons sont en bois et sans étage. On ne construit guère sur place, les maisons sont préfabriquées en deux parties et transportées sur deux camions sur le terrain. Elles sont assemblées sans sous-sol et sans fondations. En cas de déménagement, on fait appel à la société de transport spécialisé qui transfère sur un autre terrain les deux demi maisons ...

C'est simple mais il faut être américain pour y penser.

Dans le désert il y a beaucoup de caravanes et de mobil home. Touristes, retraités ou familles en déplacement ...

LA GASTRONOMIE - On mange bien aux États Unis. On mange trop car il y a beaucoup de jeunes obèses. Je serais aussi paradoxalement tenté de dire qu'on mange mal. On mange n'importe quand, n'importe quoi et n'importe comment ! Les restaurants présentent des buffets pantagruéliques où le sucré côtoie le salé. Des membres de mon groupe ont inondé leur salade de crème vanille croyant prendre de la mayonnaise !

La charcuterie et le fromage sont quasiment inconnus et ignorés.

On boit de l'eau, du thé glacé ou des limonades aromatisées à l'orange, au citron ou à des saveurs pharmaceutiques auxquelles il faut bien s'habituer. Tout a le goût de bonbon, y compris la pâte dentifrice et le shampoing dans les hôtels.

La vente et la consommation d'alcool sont interdites en public. Pas question de boire un pastis ou une bière à la terrasse d'un café. Verboden ! ...  Pardon prohibited !

La Californie est territoire d'un vignoble d'excellente qualité. On y trouve les cépages d'origine française, Cabernet, Gamay, Beaujolais, Sauvignon etc ...  Dans les magasins spécialisés, les prix sont abordables, il faut compter de $ 4 à $ 12 - A vrai dire on trouve en France d'excellent vin de Californie, il n'est pas plus cher mais il y a moins de choix.

Les Américains picolent chez eux. Dans les restaurants, il faut pleurer pour avoir une bouteille de vin, dans l'Utah dirigé par les Mormons, les restaurants ne servent pas de

vin. Les spiritueux sont vendus dans des échoppes rares et spécialisées. 

J'aurais souhaité goûter l'excellent mousseux de Californie mais les Américains s'obstinent sans complexe à l'appeler Champagne. Faute de pouvoir m'exprimer correctement, je n'ai jamais pu me résoudre à appeler cela du Champagne.

Il y a peu de bière en dehors des bières d'importation de Hollande et d'Allemagne. La marque américaine la plus diffusée est la Budweiser, bonne mais ça ne vaut pas une bière d'Alsace. La même marque vend une bière légère appelée Budlight, compromis entre la bière classique et la limonade, c'est assez désaltérant.

Nous avons expérimenté tous les styles d'hôtellerie et de restauration. Un bon point à mettre au compte de notre organisateur. C'était souvent parfait, quelquefois un peu plus approximatif.

Le bœuf aux hormones des Américains, je n'ai pas trop apprécié, sans que les dites hormones y soient nécessairement pour quelque chose.

Les restaurants français sont nombreux mais chers. Depuis quelques années, ils sont détrônés par les restaurants italiens. Cuisine plus rapide et moins chère, on s'en douterait.

L'ÉLECTRICITÉ. - L'installation électrique en 110 Volts est déplorable. Dans les rues de San Francisco, il y a toujours des poteaux en bois avec des fils électriques brinquebalants d'ou partent des épissures vers les maisons d'habitation. Au moindre coup de vent, plus de courant.

SALLE DE CINÉMA. - Je n'ai eu l'occasion de voir qu'une seule salle de cinéma. En Europe elle ne passerait pas le test de la Commission de Sécurité.

JOURNAUX. - On ne trouve de journaux français que dans les grandes villes et dans les librairies spécialisées. Dans les parcs nationaux dont l'entrée est payante (de $ 6 à $ 10) ont trouve une fois sur 5 des brochures et vidéos en langue française.

LES PRIX. - Je ne prétends pas faire autorité mais les prix m'ont semblé assez proche de ceux pratiqués en Europe. Les pellicules photo sont plus chères, les jeans moins chers, les hôtels et restaurants de bon niveau plus chers. Un ticket de tramway coûte $ 2 soit le double du tarif pratiqué en France. Les fruits sont excellents en Californie et moins chers.

LES FRANÇAIS. - Il y a beaucoup de français à San Francisco. Dans la restauration, le tourisme, la viticulture ... Entré dans un magasin pour y acheter un jean pour mon fils, j'ai eu la surprise d'être accueilli par une jeune femme de couleur qui parlait le français comme vous et moi.

LES TOURISTES.  - Beaucoup de français. Les japonais viennent en second. 

LES ÉGLISES - Il y a une multitude d'églises aux États Unis. A Kayenta (Arizona) il y a la rue des églises où se trouvent 12 églises en pied de marmite. A St Francisco j'ai visité deux Églises Catholiques, toutes deux dédiées à Ste Marie. Elles sont d'un style moderne très pur et fréquentées par des hispanistes, des noirs, des indiens et ... des français. Le catholicisme romain est la religion des pauvres et des émigrés.

LE RACISME. - Il est latent dans la société américaine mais il ne transpire pas. Les communautés vivent chacune de leur côté et ne se mélangent pas. Cependant chacun est fier d'appartenir à la nation américaine. Ce point commun évite sans aucun doute les explosions.

A San Francisco il y a beaucoup de clochards, des Noirs en majorité. Beaucoup de marginaux, de sans abri, d'homosexuels provocants.

LE TRAVAIL. - Les Américains travaillent comme des dingues, jour et nuit. Certains magasins sont ouverts 24 heures sur 24. Le nettoyage urbain, le ramassage des ordures ménagères s'effectuent de nuit.

Le marché du travail est très fluide, peu de chômage, 4 à 5% pas plus. Quand on dit qu'en France on fait 35 Heures, ça fait rigoler tout le monde avec un air de dire "pas étonnant que vous avez perdu la guerre !"

LA PROPRETÉ. - Les villes américaines sont plus propres qu'en France. Pas de crottes de chien sur les trottoirs, pas de mégots au sol. Il est quasiment interdits de fumer "inside". A l'extérieur des bacs à sable recueillent les mégots. L'aéroport de Chicago comporte des couloirs entièrement moquettés.

En France, ça durerait huit jours !

Dans les rues, il y a toujours un nègre avec une pelle et un balai pour faire disparaître la moindre trace de déchet. Il n'est peut-être pas payé cher mais il se rend utile, il en est fier et il est respecté.

INTERNET. - Les Américains sont les champions de l'Internet ! C'est possible mais ce n'est pas visible. Il est quasiment impossible d'envoyer un mail dans les hôtels ou Offices de Tourisme. Les réponses sont de deux sortes:

- No public

- Nous avons une adresse E.mail mais c'est dans le bureau du Directeur et je ne sais

  pas s'il consentira ... revenez pendant les heures de bureau.

Dans les aéroports il y a des automates qui permettent pour $ 2 de consulter le Web pendant 10 minutes et d'envoyer un message. Je ne me suis pas senti le courage et la santé de découvrir ce truc pendant le temps imparti.

LE PRIX. - C'est l'aspect douloureux de la conclusion. Le voyage par lui-même coûte 15.600 FRF par personne. Si on ajoute les pourboires, les extras, les photos, le  cadeaux pour l'entourage, il faut compter un budget de 17.000 FRF par personne.

Notre organisme de voyage est à recommander malgré quelques superlatifs dans la présentation du programme. Par exemple, la croisière déjeuner sur le lac Powell n'était autre qu'un sandwich au jambon, une pomme verte et un coke mangés sur la banquette en bois d'une vedette rapide. Mais quel décor grandiose !

A l'inverse, une soirée rodéo ratée a été intégralement et immédiatement remboursée aux participants par le représentant de l'Agence.

André Arasté.

